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Elliott et Mary Tepper sont les directeurs 
internationaux de « Betel International », un ministère 
de la WEC. Comme Elliott a accepté d’être notre 
intervenant principal lors du prochain week-end 
annuel de l’AEM-WEC, nous lui avons demandé de 
nous donner un aperçu de ce ministère qui touche 
beaucoup de vies… 

 
 
Début décembre, un groupe de missionnaires WEC à l’origine de Betel (dont moi-même), s’est réuni à Naples, 
en Italie. Ensemble, nous avons essayé de déterminer à quel moment ce ministère avait effectivement 
commencé et quelle était la date à retenir pour en fêter le 25e anniversaire. Fallait-il choisir le jour où la 
première église implantée avait tenu sa première réunion, dans l’appartement des Tepper à San Blas, 
Madrid ? Ou celui où le premier toxicomane avait rejoint la première communauté de Betel, dans 
l’appartement des McKenzie ? Fallait-il prendre la date de la conversion des premiers « Betelitos », Raul Casto 
et Maruja ? Ou peut-être celle de nos premiers baptêmes?  
 
Si les fondateurs de Betel eux-mêmes ont eu du mal à déterminer le lieu et le moment précis où cette grande 
aventure de foi a commencé, il n’est pas étonnant que nos amis de l’extérieur soient souvent dans le flou et 
nous demandent : « Betel, c’est quoi au juste ? » ou « Pourriez-vous nous expliquer encore une fois ce que fait 
Betel ? » 
 

L’ORIGINE DE BETEL  

Betel est né d’un ministère d’implantation d’églises, initié par la WEC, dans le quartier du Barrio de San Blas à 
Madrid, en décembre 1983. Au fil des ans, Betel est devenu un mouvement mondial touchant plus de 80 villes, 
dans 20 pays différents. Plus de 100 000 toxicomanes, alcooliques ou autres marginaux, sont venus vivre dans 
nos communautés. Après avoir suivi le programme gratuit de réhabilitation au sein des communautés de 
Betel, certains sont restés avec nous et ont formé plus de 40 églises, regroupées sous le sigle des églises AEMC 
(les assemblées de la WEC). Ailleurs, des dizaines d'autres petites églises Betel, nouvellement implantées, sont 
en train de s’épanouir à travers le monde entier. Cependant, la plupart de ceux qui ont suivi notre 
programme ne sont pas restés dans les centres Betel. Ils sont toujours dans le Corps de Christ, mais dans un 
sens plus large, car ils ont rejoint d’autres églises. Dès le début, Betel a été à la fois un ministère d’implantation 
d’églises, et un ministère para-église servant l'ensemble du Corps de Christ. 
 

 
 
Tout en restant fermement enraciné dans la tradition de foi de la WEC, Betel a également créé un réseau 
mondial d'activités génératrices de revenus. Nous avons ouvert plus de 110 magasins de charité, similaires à 
ceux de l'Armée du Salut. Nous avons également formé, au sein de nos communautés, une multitude 
d’équipes de peinture, de nettoyage, de jardinage et de déménagement. Nous collectons et recyclons le 
métal. Nous publions des millions de calendriers, magazines, posters chrétiens, qui sont proposés sur la base 
d’une contribution volontaire. Dans certains centres, nous élevons des poulets, des porcs, des vaches, des 
moutons et produisons des produits agricoles, destinés à la vente et à notre propre consommation. Les 
revenus de la communauté nous permettent de financer une part importante des dépenses de notre mission 
et de notre ministère, mais nous restons toujours dépendants de Dieu. 
 



PRINCIPES FONDAMENTAUX  

Nous croyons que Dieu peut restaurer des vies brisées, et qu’il est capable de changer radicalement les 
personnes les plus méprisées et de les transformer en des témoignages vivants de Sa grâce, reflétant Sa 
nature et Sa gloire. Nous pensons que lorsque le monde et l'Église verront l'audace et la sagesse de nos 
« Betelitos », ils seront comme les dirigeants d'Israël qui, « lorsqu’ils virent l’assurance de Pierre et de Jean … 
furent étonnés, car ils se rendaient compte que c’étaient des gens du peuple sans instruction. Ils les 
reconnaissaient pour avoir été avec Jésus. » (Actes 4:13). 
 
Nous croyons que « si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; 
voici : toutes choses sont devenues nouvelles. » (2 Co 5:17). Pour nous, la vie chrétienne normale, c’est de 
vivre l’«union» avec Christ, et de pouvoir dire, comme Paul : « …ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ… » 
 
Nous croyons que la puissance de l'Evangile n'a pas diminué, et que Dieu n’a pas cessé d’accomplir des 
choses extraordinaires en se servant de son Eglise, même au 21e siècle. Nous proclamons que « Jésus-Christ est 
le même hier, aujourd'hui et éternellement. » (Hé 13:8). 
 
Nous croyons au principe du leadership autochtone dans nos églises, et à celui d’un programme mené par les 
membres mêmes des centres. A l’exemple d’Abraham qui regroupa des personnes proches de lui (Gn 14:14), 
nous cherchons à engager des hommes et des femmes ayant participé à la vie et aux activités de nos 
centres, qui partagent notre éthique et nos valeurs. Bien que nous ayons des dizaines de missionnaires de la 
WEC actifs au sein de Betel, ce sont, en grande partie, des femmes et des hommes issus de nos centres  qui 
dirigent nos églises et enseignent nos communautés. Betel a consacré environ 50 couples nationaux au 
ministère pastoral. La plupart d'entre eux sont des personnes qui ont suivi le programme de Betel, et qui sont 
issues de milieux dysfonctionnels. Un seul d’entre eux possède un diplôme universitaire et aucun n'a de 
formation théologique formelle. Tous ont été formés dans notre « Caverne d’Adoullam », une école biblique 
où nous enseignons nos gens pendant qu’ils continuent à exercer leur ministère et leurs responsabilités. Nous 
croyons que si le roi David a pu rassembler auprès de lui, dans les collines de Judée, « ceux qui se trouvaient 
dans la détresse, qui avaient des créanciers ou qui étaient mécontents » pour en faire ses futurs généraux, 
ministres et nobles, nous le pouvons, nous aussi. 
 

PLUS DE MYSTERE QUE DE METHODE  

Lorsqu’on nous demande de décrire notre « méthode » d’implantation d’églises, nous répondons : « Nous 
n'avons pas de méthode. Betel tient plus du mystère que de la méthode. » Cela dit, même si c’est la vérité, 
nous avons une méthode qui peut être décrite, s’il le faut. 
 
Tout d'abord, nous cherchons la direction de Dieu concernant le choix d'un lieu pour établir une nouvelle 
communauté Betel. Habituellement, une équipe composée de dirigeants plus anciens de Betel fait une visite 
préliminaire pour ouvrir des portes, établir des contacts, et mettre en place la structure juridique nécessaire qui 
nous permettra de vivre et de prêcher l'Evangile dans notre nouveau chez-nous.  
 
Ensuite, nous prenons un petit groupe d’une communauté Betel existante et le transplantons dans la nouvelle 
situation. Nous envoyons, de préférence, un couple mûr ou une personne célibataire mûre et solide pour être 
les nouveaux dirigeants, accompagnés de quatre ou cinq toxicomanes guéris et célibataires. Certains 
peuvent avoir des années d'expérience chrétienne derrière eux, alors que d’autres ont peut-être cheminé 
avec Dieu pendant quelques années seulement. 
 
Nous essayons de leur fournir les ressources nécessaires pour démarrer, les fonds pour couvrir leurs besoins 
quotidiens, l'achat d'un véhicule et des outils, ainsi que le contrat de location pour une maison, jusqu’à ce 
qu'ils puissent y pourvoir eux-mêmes.  
 
Tout en formant leur propre communauté et en démarrant, de manière simple, leurs premières activités 
génératrices de revenus, ils invitent des gens de la rue qui sont dans le besoin, à venir vivre avec eux. Bien sûr, 
ceux qu’ils invitent doivent être disposés à vivre une vie d'abstinence totale vis-à-vis de l’alcool, de la drogue 
et du tabac. Ils doivent aussi être prêts à participer à nos activités spirituelles, telles que les temps de prière 
matinaux, les études bibliques et les réunions d’église.1 

 
Alors que la communauté grandit, nous encourageons les familles et les amis de ceux qui participent au 
programme à leur rendre visite lors des moments de réunions publiques. Peu à peu, la famille et les amis 
apprennent aussi à connaître le Seigneur et c’est ainsi que naît une nouvelle église Betel, à l’intérieur et autour 
d'une communauté Betel.  
 
Voilà le mystère et la méthode. C’est un processus dynamique, la vie qui engendre la vie. C’est là le secret de 
Betel et de sa croissance au fil des années, et c’est aussi de cette manière que Betel a été en bénédiction à 
tout le Corps de Christ. 
 
1 En France, le règlement intérieur de Betel stipule que « les activités programmées sont obligatoires, sauf celles ayant un 
caractère religieux, qui sont facultatives. »  


